
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sports et Olympisme 

Le Journal des Collectionneurs Olympiques et Sportifs 

« La Culture au Service du Sport » 

afcos.net 
 

N°99 
Mars 2021 

Rédacteur en chef : Yannick Surzur (06 51 97 51 39) - Mise en page : Céline Pépin (04 79 44 96 35) - Webmaster : Catherine Salaün  
Facebook : Jacques Lemaire - Secrétariat général : Christophe Aït-Braham (06 81 55 89 26) - Boutique : Roger Viersou (06 67 74 24 56) 

ISSN 1623-5304 - www.afcos.net - contact@afcos.net

N° 111
Mars 2024

Éditorial

Chères afcosiennes, chers afcosiens,

Nous voilà entrés dans l’année du sport Français 
avec l’organisation des Jeux Olympiques et Para-
lympiques (JOP) d’été. Rendez-vous compte ! 
Cela fait un siècle que nous n’avons pas organisé 
les Jeux Olympiques d’été et nous n’avons jamais 
organisé les Jeux Paralympiques d’été. L’événement 
est donc de la première importance et la France 
sera le centre du monde sportif du 26 juillet au 
11 août 2024 (Jeux Olympiques) et du 28 août au 
8 septembre 2024 (Jeux Paralympiques).

Le Comité National Olympique et Sportif Fran-
çais (CNOSF) ainsi que le Comité Paralympique 
et Sportif Français (CPSF) installeront le « Club 
France », pendant toute la durée des Jeux, dans 
la Grande Halle de la Villette. Alors que la France 
entière vivra au rythme de ces Jeux, le « Club 
France » nous promet une célébration hors norme 
des athlètes français, unis pour la première fois 
au sein de la même équipe. Mais ce sera aussi 
une célébration de tous les sports puisque les 109 
structures adhérentes au CNOSF seront invitées 
à faire des démonstrations et des initiations sur 
les espaces engazonnés de la Villette, selon un 
planning établi et ce, pendant deux à trois jours 
chacune.

Pour ce qui est de l’AFCOS, nous sommes encore 
en négociation sur un espace réservé et identifié 
pour les collectionneurs, sur le site de la Villette. 
Nous vous tiendrons informés, mais sachez d’ores 
et déjà que nous aurons besoin de bénévoles pour 
animer cet espace collectionneurs, que nous voulons 
ouvert aussi au grand public. Pour ma part, en 
tant qu’administrateur du CNOSF, je serai amené 
à partager mon temps entre l’accueil des person-
nalités à la Grande Halle de la Villette et l’ani-
mation de cet espace collectionneur. Alors nous 
espérons vous voir nombreuses et nombreux, durant 
les JOP, dans ce lieu de célébration du sport français.

 

2024 marque aussi le 30e anniversaire de notre 
association. Nous le fêterons dignement au sein 
de la maison du sport français du CNOSF, le 
samedi 13 avril 2024, au cours d’un repas qui 
aura lieu, après notre bourse d’échanges, le soir 
de notre assemblée générale. Cette dernière sera 
élective. Si vous voulez rejoindre notre conseil 
d’administration et participer aux destinées de 
l’AFCOS, n’hésitez pas à poser votre candidature, 
auprès de notre secrétaire général. Pour ma part 
je serai candidat à ma propre succession pour 
une nouvelle période de quatre ans.  

Enfin, ce numéro de Sport et Olympisme marque 
l’arrivée de notre ami Yannick Surzur comme 
rédacteur en chef. Souhaitons-lui autant de 
bonheur, dans ce poste, qu’a pu en avoir son pré-
décesseur Rudolphe Roger. Etant un habitué de la 
rédaction d’articles sur le sport il saura, j’en suis 
sûr, animer et faire vivre notre revue. D’ailleurs 
vous avez pu lire sa prose récemment car vous 
avez toutes et tous reçu(e)s un exemplaire de 
Les stades olympiques dans lequel Yannick nous 
conte la merveilleuse histoire des Jeux Olym-
piques à travers celle des stades qui les ont 
accueillis. Il s’agit d’une collaboration inédite 
entre l’AFCOS et les Collectionneurs de Cartes 
Postales et de Stades (CCPS) qui aura une suite 
puisque la deuxième partie, de cet ouvrage, sera 
certainement diffusée au dernier trimestre 2024.

En attendant, prenez soin de votre santé.

Vive le sport ! Vive la collection ! Vive l’AFCOS !

Stéphane HATOT, 
Président de l’AFCOS

Administrateur du Comité National  
Olympique et Sportif Français
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Le corsaire a levé 
l'encre...

C'était notre ami, et il vient de partir, 
sans bruit. Comme un seigneur. Mais nous 
sommes quelques-uns, qui le regrettons, 
comme nous l'avions connu, je veux dire 
en corsaire. Attention pas corsaire du 
roi, selon l'expression classique, mais 
corsaire du sport, et en particulier des 
Jeux Olympiques... Son pavillon, c'était 
les cinq anneaux, et sa carte, celle du 
Tendre... Oui, Alain était un corsaire, 
un corsaire de l'intérieur, haute mer ou 
haute terre, même combat. C'était une 
espèce en voie de disparition, comme le 
Mohican, et l'Abencérage. Lui, comme 
eux, il était curieux de savoir, de décou-
vrir et de partager. Avec le sourire, avec 
allégresse. Comme Rabelais, son truc, 
c'était "le gai savoir", oui, l'humour dans 
la connaissance joyeuse et large...

Moyennant quoi, Alain, l'explorateur, 
le corsaire, avait redécouvert deux 
nouvelles terres. J'ai dit redécouvert, 
car elles existaient depuis un certain 
temps, elles étaient là, mais on pas-
sait devant, et on les ignorait. Ces deux 
terres étaient près de chez lui, c'est 
pour cela que je parle aussi de corsaire 

Alain Arvin-Berod  
(1944-2024)

Alain Arvin-Berod  
(1944-2024)

Alain Arvin-Berod nous a 
quitté le 24 janvier.

Né le 19 juillet à Fort de 
France en Martinique, 
philosophe de formation, 
historien de l'Olympisme, 
Alain fut de 1977 à 1998 
un acteur politique s'inté-
ressant plus particuliè-
rement aux questions de 
sport et de culture au ni-
veau municipal (Echirolles), 
départemental (Isère) et 
régional (Rhône-Alpes).

En 1982, en compagnie de Géo Perli, il avait fondé à 
Echirolles le musée Géa Charles qui fut le premier musée 
Sport-Culture labellisé en 1986 par la Direction des musées 
de France. 

Il se concentrera sur les recherches liées au sport et sera 
l'auteur de plusieurs ouvrages

Grand et bel orateur, ses conférences avaient grand 
succès et il n'hésita à défendre avec vigueur l'honneur 
du dominicain Henri Didon compagnon de route du Baron 
Coubertin.

L'Afcos fut à l'origine de la vignette éditée en 2000 à 
l'occasion du centenaire de la mort d'Henri Didon. 

Cette émission fit polémique, car différents mouvements 
contestataires et mal intentionnés tentèrent d'empêcher 
cette publication, notamment sous couvert de laïcité.

La pugnacité de notre ami Alain permit de contrer cette 
cabale et prouver à la poste la vraie identité d'Henri Didon.

André Lecercq, président du Comité Français Pierre de 
Coubertin, conclut ainsi son hommage :

« Le monde du sport perd un de ses importants penseurs, 
de ceux qui savent tirer de l'Histoire des leçons pour le 
présent. Sa pensée appartient à notre patrimoine. »

Au revoir Alain.

Jacques Le Coustumer  
Jean-Pierre Picquot

de l'intérieur, d'écologiste sans le savoir... Avec lui, 
pas de CO2 intempestif, pas de décalage horaire, 
non, il avait redécouvert son voisin du Louvet, le 
père Didon, l'inventeur de la devise olympique, dont 
Coubertin a fait un bouclier : Citius, Altius, Fortius. 
C'est à dire, « plus vite, plus haut, plus fort »... 
Et retrouver Didon, le réhabiliter, lui rendre ses 
lettres de noblesse, fut un des combats de sa vie... 
Diable, il y avait de la poussière à dégager, même 
si le père n'était mort qu'en 1900... Sur cet élève 
génial et inspiré du Rondeau, près de Grenoble, 
sur cet autre corsaire, qui fut adolescent, trois 
fois champion olympique dans les années 1850, à 
un moment où cette notion n'existait pas, Alain a 
écrit à l'encre une sublime biographie, pleine de 
trouvailles, de chair, de feu, et de souffle... Didon 
retrouvé, et pour le grand public, cela a débouché 
sur des conférences et l'émission d'un timbre en 
2000 pour le centenaire de sa disparition...

Son autre redécouverte, qui lui va aussi comme un 
gant de velours, c'est celle d'un champion olym-
pique de littérature, sous côté, pour ne pas dire 
méprisé, le joyeux poète Géo Charles. Aux Jeux 
Olympiques de 1924, c'est lui, qui à la surprise 
générale, triomphe dans le concours olympique de 
littérature. Il meurt dans l'oubli, sa veuve frappe à 
mille portes, pour forcer le destin. En vain.

Elle l'aimait son Géo, et elle ne veut pas qu'il dispa-
raisse corps et bien, pour reprendre un thème cher 
aux hommes de mer. Et c'est là, que l'on retrouve 
Alain, notre corsaire. Alerté, il sent, il comprend, 
il devine. Sur le pont, à l'abordage. Cela devient 
sa deuxième cause, son second grand combat, sa 
deuxième île. Il remue ciel et mer. Paris n'en veut 
pas, palsambleu, ça débouchera sur le Musée Géo 
Charles à Echirolles en Dauphiné, chez lui. Au pays 
du dauphin, l'ami du corsaire... Le Touvet, le Ron-
deau de Grenoble, et Echirolles, avec le père Di-
don, et le poète Géo Charles, Alain a bien mérité de 
l'olympisme... Il a donc redécouvert et sauvé deux 
figures majeures de l'Atlantide Olympique.

A côté de cela, Alain a paraphé une vie pleine de 
ferveur, de passion, et de combats... Il pouvait irri-
ter un peu, mais il entraînait beaucoup, il touchait, 
il allait au bout.... Il avait l'abordage communicatif 
et même contagieux. Alain était un sacré corsaire, 
toujours l'encre à la main, et la plume à la bouche... 
Et sans encre, il n'y a point de lendemains.

Amis, regardez bien sur la carte olympique du 
Tendre, chère au Baron, il y a deux îles, celle du 
père Didon et celle de Géo Charles, qui valent plus 
que jamais le détour... Merci Alain, le corsaire, aux 
mille et un millions de sabords…

Serge Laget

Retrouvez les plus 
belles pages d’Alain 
dans les numéros 31, 
32 et 33 de L’Esprit : 
Sports et Olympisme.

Nous sommes ravis d'accueillir trois nouveaux adhérents, avec qui 
nous ferons peut-être connaissance lors de notre assemblée générale 
le 13 avril prochain : 
• Thierry Rebuffel : histoire du sport
• Jean-Yves Gallard : tennis de table
• Bernard Daubard - FFSB : sports de boules

Bienvenue à nos nouveaux membres !
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1924 - 2024 
Il y a cent ans Chamonix

entrait dans l’histoire 
olympique…

1924 - 2024 
Il y a cent ans Chamonix

entrait dans l’histoire 
olympique…

René Christin

Quand, le 16 juin 1894, dans le grand amphithéâtre 
de la Sorbonne, le baron Pierre de Coubertin propose 
la restauration des Jeux Olympiques, décision qui 
va marquer profondément la vie des Hommes dans 
le siècle à venir, les sports d’hiver n’en sont qu’à 
leurs premiers balbutiements. Pas ou peu de ski (en 
Norvège) mais déjà du patinage de vitesse (premiers 
championnats du monde 1893 Amsterdam !) et du 
Hockey sur Glace (premier match en France 1894).
Cette naissance tardive des sports d’hiver par rapport 
à ceux estivaux déjà bien installés, n’empêchera pas 
leur entrée dans l’olympisme par… la petite porte ! 
Entrée manquée, d’ailleurs, car si le patinage artis-
tique a été inscrit au programme des premiers Jeux 
Olympiques de l’ère moderne à Athènes en 1896, la 
compétition ne put avoir lieu… faute de patinoire ! Il 
faudra attendre les quatrièmes Jeux (Londres 1908) 
pour assister à une épreuve de patinage artistique : 
le 29 octobre 1908 :  les titres olympiques : homme, 
dame, couple sont décernés devant une salle comble.  
Ce n’est donc qu’aux Jeux d’Anvers en 1920 qu’un 
autre sport de glace est inscrit au programme : le 
hockey sur glace : du 16 au 20 avril se déroule une 
« semaine hivernale ». L’idée de Jeux, hiver et été 
séparés, progresse. C’est au Congrès Olympique de 
Lausanne (juin 1921), siège du CIO depuis 1915, que 
le pas fut franchi, malgré les oppositions de Pierre 
de Coubertin, inquiet de la « dérive touristique » 
des sports d’hiver dans les Alpes, et celle des scan-
dinaves craignant la concurrence des jeux pour les 
« Nordiska Spelen », leurs célèbres Jeux Nordiques 
créés en 1901. Les nations alpines : Suisse, France, 
Italie aidées du Canada parviennent, sous la houlette 
du comte de Clary, président du Comité Olympique 
Français, à obtenir le consensus pour l’organisation 
des « Jeux d’hiver donnés à l’occasion de la célé-
bration de la VIIIe Olympiade de l’ère moderne » le 
5 juin 1921, quelques jours après la nomination de 
Paris pour 1924 : les Jeux d’hiver étaient nés. Mais 
il leur faudra attendre encore pour ajouter la men-
tion « Olympique ». Le Congrès du CIO. de Prague en 
1925 en  adoptant la « Charte des Jeux Olympiques 
d’Hiver », reconnaissait, de facto, Chamonix 1924 

comme les premiers, ce qui sera entériné officielle-
ment à la session suivante de Lisbonne 1926.
Trois stations briguaient l’honneur d’organiser ces 
Jeux d’hiver 1924 : la candidature de la pyrénéenne 
Luchon Superbagnères écartée, restaient en lice la 
vosgienne Gérardmer et la savoyarde Chamonix. Cette 
dernière, bénéficiant d’une meilleure capacité hôte-
lière (22 hôtels dont 3 de luxe), de remarquables 
structures d’accueil, d’une patinoire de qualité 
emporta la mise ! L’engagement de la municipalité, 
le soutien efficace de Henri Vidal, sous- secrétaire 
d’état à l’éducation physique et, argument de cœur, 
l’attachement des Coubertin à cette région (Melle Rohan, 
future épouse du baron, avait gravi le Mont-Blanc) 
imposent définitivement Chamonix qui va préparer 
soigneusement son affaire. Les travaux entrepris 
permirent de réaliser une patinoire de trois hec-
tares, un tremplin de saut à ski et une piste de 
bobsleigh de 1 400 m. 

Il fallut aussi composer avec le temps : à 
la veille de Noël 1923 la vallée fut enseve-
lie sous deux mètres de neige. Le travail de 
déblaiement mis en place dut faire face à 
des chutes de neige, puis brusquement, mi-
janvier, à un dégel brutal qui transforma la 
patinoire en marécage mais le 23 janvier 
le thermomètre chuta et l’on put assister le 
25, dans un froid glacial, à la « cérémonie 
d’ouverture » et le défilé des délégations des 
17 nations (300 athlètes dont 20 femmes) 
devant la population locale conviée à la 
fête. Le 26 janvier, les épreuves de pati-
nage de vitesse ouvrent le cycle des compé-
titions, organisées en réunions numérotées 
de 2 à 20 (matin et après-midi). Si l’améri-
cain Jewtraw est un vainqueur surprise du 
500 m, la domination finlandaise s’avère 
quasi-totale sur les distances plus longues.

Carte postale reproduisant une affiche du P.L.M.  
Partie prenante de l’organisation, la compagnie avait couvert 
d’affiches (trois différentes) l’ensemble de son réseau et mis  
en place un train spécial Paris / Chamonix aller-retour  
journalier  du 10 janvier au 29 février 1924.                                                           

Le stade de glace : « cœur des Jeux » :  patinage, le hockey sur glace,  
départ des courses ski devant le Pavillon des Sports.

Course du 5 000 m remportée par le finlandais  
Thunberg, également vainqueur du 1 500 m  

et du combiné, soit trois médailles d’or.  
Sur le Palais des Sports, à droite, flotte le drapeau  
olympique, normalement non autorisé par le CIO,  
mais volontairement utilisé par les organisateurs  

et que l’on plantera aussi au départ et à l’arrivée  
du tremplin de ski et au bas de la piste de bobsleigh.

Le patinage artistique accueille les seules 
compétitrices féminines de l'événement. L’Au-
trichienne Planck-Szabo remporte un concours 
de haute tenue où va se révéler une future 
grande étoile du patinage : une petite blon-
dinette de onze ans, Sonja Henie, fille d’un 
champion cycliste norvégien.

Le couple Brunet-Joly à l'entraînement sur la patinoire : 
carte postée à Chamonix le 27 janvier 1924 avec  

l’oblitération flamme-annonce des Jeux, mise  
en service au bureau de poste de la station  

du 12 novembre 1923 au 7 février 1924. Ce couple 
obtiendra le seul podium officiel de la France  

en terminant 3e. 

G. Grafström, en patinage 
hommes, renouvelle  
son succès  d’Anvers 1920  
à Chamonix 1924

S. Henie, future 
médaillée d'or  
aux J.O. 1928, 1932, 
1936 !

Thunberg, trois 
médailles d’or 
en patinage  
de vitesse.
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Le tournoi de hockey sur glace, idéalement placé sur 
le côté de la patinoire devant le Palais des Sports et 
les tribunes, réunit huit équipes (sur neuf engagées, 
l’Autriche étant forfait) réparties en deux poules. 
La première groupait autour du Canada, à la presti-
gieuse réputation, tête de série, la Suisse, la Suède 
et la Tchécoslovaquie La seconde, avec les États-
Unis tête de série, réunissait la Belgique, la France 

et la Grande-Bretagne. Les équipes d’Outre Atlantique 
dominèrent, voire écrasèrent les Européens en phase 
éliminatoire. Canada et États-Unis se retrouvèrent 
en finale, après avoir écarté, respectivement, la 
Grande-Bretagne (19 à 2) et la Suède (20 à 0) en 
demies. Le match, ardemment disputé devant une 
assistance record, couronna l’équipe à la feuille 
d’érable (6 à 1).

La finale du tournoi de hockey sur glace se déroule le 3 février et oppose le Canada aux États-Unis. Après un 
match qui ressembla à certains moments à un combat de rue, les canadiens vinrent à bout des américains 6 à 1.

Lettre du Comité d’Organisation des «Jeux d’Hiver donnés  
à l’occasion de la  VIIIe OLYMPIADE », appellation officielle  

de la compétition. Avec la flamme postale en service  
au bureau de poste de Chamonix datée du 28 janvier 1924, 

ouverture du Tournoi de hockey sur glace.

La société Alsacienne de Laboratoire, précurseur  
des « partenaires » actuels a édité une série de cartes 
postales représentant les équipes de hockey sur glace  
du tournoi olympique à partir des photos officielles  
du Comité olympique Français : ici le Champion  
olympique canadien et la Tchécoslovaquie.

Le match Canada / Grande-Bretagne  
en demie -finale, devant une assistance  

nombreuse dans les tribunes au niveau du terrain 
de jeu et sur les terrasses du Palais des Sports 
(réservées aux VIP !). Ce bâtiment comprenait  

des vestiaires, un salon-bar, une salle de réception 
et des sanitaires, ,ainsi qu’une loggia pour  

les officiels.

Cartes postales de la finale (à partir des 
visuels des deux photographes profession-
nels de Chamonix, autorisés à prendre des 
clichés :  A. Couttet et F. Monnier.

L’équipe des États-Unis  
(carte photo Monnier, cliché C.O.F.).

Le curling, né en Écosse, fut inscrit au 
programme à la demande des scandinaves 
qui l’avaient intégré dans leurs Jeux Nor-
diques. Trois équipes étaient engagées : 
la Grande-Bretagne bat la Suède en finale 
et la France avec deux défaites termine 
troisième !

Sur la carte, fin du match Suède/ France :  
score 38/4 affiché/ Score final 46/4.
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Les épreuves reines furent, avec le hockey, les com-
pétitions de ski nordique uniquement, le ski alpin 
n’existant pas officiellement. Tout le « gratin » mon-
dial était présent et la bataille fut rude dans les cinq 
épreuves du programme : course militaire, 50 km, 
18 km, saut et combiné.
La course militaire ouvre le bal : sur une boucle de 
30 km, en amont de Chamonix, les patrouilles de 
quatre hommes, dont un gradé, devaient, au lieu-dit 
« les Chosalets », tirer (par trois équipiers) 18 balles, 
sur une cible à 250 m. Chaque impact rapporte une 
bonification de 30 secondes à déduire du temps final. 
Avec des conditions de course très dures, sur les six 
nations engagées, deux abandonnèrent, la Suisse 
s’imposant devant la Finlande et la France. Cette 
épreuve fut retirée du programme après les jeux de 
Saint-Moritz 1928. Le biathlon ne le retrouvera qu’aux 
Jeux de Squaw Valley 1960.
Sur le 50 km, couru dans le froid et un vent glacial, 
les quatre norvégiens prennent les quatre premières 
places, Le vainqueur T. Haug, quelques jours plus 
tard, s’impose sur le 18 km. La suprématie scandinave 
s’avère incontestable.

Le tremplin de saut fut aménagé au lieu-dit « Le Mont », 
à l’aval de Chamonix, en contrebas ouest du glacier 
des Bossons. La piste d’élan de 79,40 m pouvait 
permettre des sauts de 60 m, distance jamais encore 
atteinte, même à Holmenkolen, temple norvégien 
de la discipline. Par sécurité on réduisit la course 
d’élan prévue au départ. Deux concours de saut 
sont organisés : saut + saut du combiné (18 km fond 
+ saut) remporté respectivement par J. Thams et par 
T. Haug.

Le bobsleigh se déroule sur une piste 
entièrement construite pour l'événement : 
19 courbes sur 1 370 m. Cinq nations se 
mesurent sur quatre manches. Le bob 
n°1 Suisse est le plus rapide, devant le 
bob n°4 des Britanniques et celui n°6 de 
la Belgique (présenté sur cette carte au 
départ).

Lors de la cérémonie de clôture, Pierre 
de Coubertin remis le prix olympique 
d’alpinisme à la mission anglaise de 1922 
au mont Everest.

L’équipe de France militaire se prépare au départ.                                                                     

Jacob Thams, vainqueur du concours de saut.
Le meilleur saut de 50 m.  de l’américain Haugen  ne fut pas  
suffisant, car celui de Thams avec un meilleur style lui permis 
de l’emporter. Ce dernier hors compétition réalisa,  
avec la totalité de l’élan un saut de 58,50 m record du monde.

Devant le chalet d’organisation, le drapeau olympique.

Saut  combiné : J. Thams (9) Bonna (43) Landvick (2) au départ.              

La Norvège honore les trois médailles d’or  
de Thorleif Haug à Chamonix 1924 .

Carte souvenir éditée pour soutenir  
la deuxième expédition en 1924.

Les « Sports d’Hiver » de Chamonix 
allaient-ils avoir une suite ?

L’organisation des compétitions donna globalement 
satisfaction, compte tenu que c’était la première 
fois que la France montait une telle manifestation, 
concentrée sur une dizaine de jours dans un cadre 
précis. Ce cadre fut d’ailleurs repris quelques mois 
plus tard à Paris pour les Jeux d’été.
C’est plus sur la très bonne qualité des compétitions que 
sur l’affluence du public, moins forte qu’escomptée, 
que s’est bâti le succès de Chamonix 1924. En effet, 
malgré la bonne publicité du P.L.M., des journaux 
locaux et parisiens, les recettes des entrées furent 
bien moins fortes que prévu (dix fois moins). Seul 
le hockey sur glace attira du monde (2 000 payants 
le jour de la finale). Mais l’essentiel n’était pas là ! 
C’est sur le plan sportif que se joua l’avenir : la valeur 
des 49 médailles1 distribuées ne sera jamais contestée. 
La Norvège en reçoit 18 (4 or, 7 argent, 7 bronze) 
devant la Finlande 11 (4, 4). La Suède subit une 
défaite indéniable (1 or + 1 argent) devancée par la 

Grande-Bretagne (4), les États-Unis (3), l’Autriche (3), 
la Suisse (3). La France, avec 3 de bronze (patinage 
couple, course militaire et curling) montre là son 
retard dans la pratique des sports d’hiver.
Ainsi le Comité Olympique Français avait gagné son 
pari ! Contraints de subir la partie négative de la 
décision de Lausanne 1921, à savoir le refus du label 
« Olympique », les Français utilisèrent à plein la 
partie positive en s’attachant à respecter les règles 
olympiques et le rituel de la cérémonie d’ouverture 
débutant par le défilé des concurrents. Par contre 
l’utilisation du drapeau olympique, dans certains 
sites de la station cités plus haut, fut un véritable 
coup de force du COF, leur déploiement n’étant 
autorisé que pour un événement à label olympique. 
L’autre « coup » fut de confier à Gaston Vidal, 
représentant officiel du gouvernement français le 
soin de « […] déclarer ouverts les Sports d’hiver de 
Chamonix, donnés à l’occasion de la VIIIe Olympiade 
de l’ère moderne, sous le haut patronage du Comité 
International Olympique. ». L’empreinte olympique 
se mettait en place…

1 En 1924 seuls les vainqueurs reçurent une médaille, les autres un 
diplôme. Elles furent attribuées rétrospectivement en 1926.  
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Le 5 février, Pierre de Coubertin prononce le discours 
de clôture des « Sports d’Hiver » devant l’aéropage 
olympique du moment. Ayant fait contre mauvaise 
fortune bon cœur, il reconnaît la réussite sportive de 
Chamonix : « […] l’admiration et la gratitude que 
nous inspirent les efforts accomplis en vue d’assurer 
à ce premier tournoi olympique des sports d’hiver, le 
plus haut degré de la perfection technique […] les voir 
prendre place de façon définitive dans les manifesta-
tions olympiques. » Les nations alpines avaient donc 
remporté le « combat » : les scandinaves, vainqueurs 
à Chamonix, acceptaient de perdre leur monopole sur 
le sport ski : leurs Jeux Nordiques, créés en 1901, 
cessèrent après 1926. Après la reconnaissance « de 
facto » viendra celle « de jure ». C’est au Congrès 
Olympique de Prague, le 27 mai 1925, sous la dernière 
présidence de Pierre de Coubertin, qu’est adoptée 
la « Charte des Jeux Olympiques d’Hiver » et lors 
de la 24e session du CIO à Lisbonne en 1926, l’attri-
bution des IIe Jeux Olympiques d’Hiver à la station 
Suisse de Saint-Moritz, confirmait la qualité de pre-
miers Jeux Olympiques d’Hiver à Chamonix. Durant 
ces dix jours, se déroulèrent des 
réunions et congrès de fédérations 
internationales de sports d’hiver : 
l’hôtel de luxe Le Majestic accueil-
lit ceux du curling, du Bobsleigh et 
du Hockey sur glace et surtout, le 
2 février, fut décidé la création de 
la Fédération internationale de ski. 
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Lot 34

P . O .  B O X  2 6 5     C O R O N A  D E L  M A R     C A L I F O R N I E     9 2 6 2 5     E T A T S  U N I S

T E L :   9 4 9 - 7 1 5 - 9 8 0 8     F A X :   9 4 9 - 7 1 5 - 1 8 7 1

A U C T I O N S . I O N E I L . C O M      A U C T I O N @ I O N E I L . C O M      W W W . I O N E I L . C O M

Vente aux Enchères 96    Le 27 avril, 2024
Voyez la vente et placez vos enchères dès le 2 avril

auctions.ioneil.com

I N G R I D  O ’ N E I L  A U C T I O N S ,  I N C .

O L Y M P I C
M E M O R A B I L I A

Lot 2

Lot 3

Lot 2

Lot 134 Lot 134

Lettre du Comité Olympique Français organisateur des Jeux 
Olympiques de Paris 1924 postée à Chamonix le 31 janvier 1924. 

Programme
13h30 Accueil
14h - 16h Assemblée générale élective
16h - 17 h Projection en avant-première du film  
 documentaire sur Henri Didon « Le Fantôme  
 Olympique – Moins vite, moins haut, moins fort » 
 suivi d’un échange avec l’auteur, Camille Bajot 
17 h Proclamation des résultats de l'élection
17h10 - 18h40 Bourse inter-membres
19h Apéritif
20h Dîner des 30 ans
Pour ce dîner exceptionnel au Club France, l’AFCOS prendra 
en charge une partie des coûts pour ses membres et demande 
une participation de 30 € pour le dîner. Règlement avant le 
6 avril par virement, paypal ou chèque à l’ordre de l’AFCOS 
à envoyer directement à l'adresse de Dominique Didier, trésorier 
général.

6 avril : clôture du vote par correspondance et 
fin des réservations pour le dîner, en suivant 
les instructions reçues par mail ou courrier.

Vote élection conseil d’administration : le vote 
par correspondance se fait uniquement par 
courrier à l’adresse du siège de l’AFCOS 
jusqu’au 6 avril.

Vote du rapport moral, d’activités, budget : 
le vote par correspondance peut se faire par 
courrier ou par mail exclusivement à l’adresse 
du secrétaire général, jusqu’au 11 avril.

Nous espérons vous rencontrer nombreux, 
en cette année exceptionnelle, olympique, 
à Paris, et marquant les 30 ans de l’AFCOS.

Assemblée générale élective de l’AFCOS 2024
Samedi 13 avril – Paris - Maison du Sport Français
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Un premier Afcosien  
sur le pont pour Paris 2024 : 

Thiery Cordier

Un premier Afcosien  
sur le pont pour Paris 2024 : 

Thiery Cordier

Parmi tous les Afcosiens qui ont candidaté sous notre label Terre de Jeux, pour devenir 
volontaire aux Jeux Olympiques et Paralympiques de Paris 2024, nombreux sont 
ceux qui ont déjà été sélectionnés et Thiery Cordier a même eu le privilège de participer 
à un événement test cet été à Paris. Il partage avec nous cette expérience. Et nous 
découvrons au passage un peu de mémorabilia. 

Comme cela nous l’avait été proposé dans la e-lettre 
d’information de l’AFCOS du 22 mai 2022, je me suis 
inscrit, le 30 septembre 2022, sur le site des volontaires 
de Paris 2024.
Après avoir rempli un questionnaire de 180 questions 
et complété mon profil, ma candidature a été retenue. 
Plusieurs mails nous ont été envoyés concernant le 
timing de sélection des volontaires pour Paris 2024.

Le vendredi 26 mai 2023, j’ai reçu un mail m’infor-
mant que ma candidature a été retenue pour les 
épreuves test du triathlon et para-triathlon se déroulant 
en août au niveau du Pont Alexandre III. Nous avions 
jusqu’au vendredi 2 juin pour donner notre réponse. 
La mienne, positive évidemment, s’est faite dès la 
réception de cette proposition.

Le jeudi 20 juillet, j’ai reçu les informations définitives 
concernant ma participation comme volontaire. Ma 
mission était prévue pour quatre jours, du mercredi 16 
au samedi 19 août 2023. 
Chaque jour, ma présence était prévue de 5h du matin 
jusqu’à 12h30. Mon point de rendez-vous était en 
zone 8, au niveau du Pont Alexandre III, rive gauche 
côté esplanade des Invalides. La nuit a été courte 
avec un sommeil très agité de peur de ne pas me 
réveiller. Lever à 3h15, préparation et petit déj'. 

Mercredi 16 août : une fois rejoint le point de 
rendez-vous, à 5h, nous sommes une soixantaine de 
volontaires présents sur le site. Hommes et femmes à 
quasi parité avec un public plus nombreux pour les 60 
ans et plus. Notre référent se présente, nous informe 
des différents postes et missions que nous devrons 
tenir durant les quatre ou cinq jours à venir. Après 
un appel pour identifier les volontaires et voir s’il y 
a des manques, nous prenons notre lunch box avant 
de rejoindre notre poste. Ma fonction est celle de 
« cisailleur », terme pas très adapté à ce que je dois 
faire : sécuriser un passage piéton et gérer le bon 
moment pour faire traverser les piétons et divers deux 

roues qui souhaitent passer sur le trottoir d’en face. 
Poste avec beaucoup d’activité jusqu’au samedi matin, 
car de nombreux salariés veulent rejoindre leur lieu 
de travail et nous devons les bloquer au moment 
où passent les athlètes et les différentes motos de 
l’organisation (contrôleurs, médias, médecins…). Ce 
mercredi, ma présence sera jusqu’à 9h30 seulement, 
car c’était la journée de repérage pour les femmes et 
hommes engagés dans le triathlon. 

Jeudi 17 août : les choses sérieuses commencent 
aujourd’hui. Rendez-vous à nouveau à 5h, mise 
en place de la zone qui nous est attribuée avec les 
chapeaux pour délimiter le parcours aller-retour. 
Prise de poste des « jalonneurs », activité cool qui 
demande juste de surveiller le parcours, des « dra-
peaux rouges » qui signalent un point dangereux, des 
« ravitailleurs » en eau pour les athlètes et des « cisail-
leurs » dont je fais partie. De 6h40 à 7h30 se tient 
l’échauffement vélo et course à pieds. Et pour ceux 
qui le souhaitent, de 7h à 7h40, échauffement nata-
tion. A 8h est donné le départ du triathlon femme. 
La gagnante fera les trois épreuves en moins de deux 
heures. Une fois la course terminée, notre activité 
ne l'est pas pour autant car des athlètes hommes 
viennent encore s'entraîner en vue de la course du 
lendemain. Retour à notre point de rendez-vous pour 

le débriefing d’après course ; Quelques points de 
vigilance sont reprécisés, mais dans l’ensemble nos 
activités se sont bien déroulées. Fin de ma présence 
vers 11h30. Météo toujours agréable, 

Vendredi 18 août : La première partie de cette 
matinée est identique à celle de la veille. A 8h, les 
hommes entrent en piste, d’abord par la natation, 
puis le vélo et terminent pas la course à pieds. Et 
comme la veille, c’est un anglais qui devance un 
français. Cela laisse présager un bon triathlon mixte 
prévue dimanche 20 août, seule journée où je ne suis 
pas mobilisé. Une fois la course terminée, c’est aux 
para-athlètes de prendre possession de la route pour 
leur reconnaissance et entraînement pour la course à 
pied et vélo. Cette partie de la matinée est chargée 
en émotions que nous donnent ces personnes.

Samedi 19 août : début de matinée plus calme car 
aujourd’hui, les salariés du quartier sont encore couchés 
lorsque nous prenons nos postes. Un peu moins de 
spectateurs sont présents pour cette journée dédiée 
au para-triathlon, mais ils seront néanmoins aussi 
bruyants que les spectateurs des deux journées pré-
cédentes. Le format et le parcours sont bien entendu 
plus courts que pour les athlètes valides. La natation 
a été supprimée, les résultats d’analyse de l’eau de 
la Seine ne donnant pas entière satisfaction. Tous les 
volontaires de ma zone redoublent d’attention pour 
cette journée que nous voulons encore plus réussie. 
Les différentes catégories d'handicaps étant quasi 
inconnues dans leur détail pour nous tous, c’est une 
course qui nous donne de nombreuses leçons de vie 
devant le courage de ces femmes et hommes. 
A un moment donné de la course, femmes et hommes, 
coureurs à pieds ou à « vélo », tous sont mélangés, 
concentrés sur leur course, mais encourageant aussi 
les autres concurrents. Ma gorge sera nouée et mes 
yeux humides une grande partie de la matinée, mais 
un cœur « gros comme ça » prendra place dans ma 
poitrine. 

Après la cérémonie de remise des médailles qui s’est 
tenue sur le Pont Alexandre III, fin de la mobilisation 
pour un grand nombre d’entre nous. La course de 
relais mixte de demain ayant un parcours nettement 
plus petit, cela nécessite beaucoup moins de volon-
taires en mobilisation. Dernier débriefing. Les retours 
des organisateurs internationaux de l’épreuve et 
ceux de Paris 2024 sont très satisfaisants. 

De fait, nos référents nous annoncent la bonne nou-
velle comme quoi nous devrions être tous retenus 
pour participer comme volontaires aux épreuves de 
triathlon et para triathlon de Jeux de Paris 2024 !
Et maintenant, il me tarde de recevoir la confirma-
tion de ma retenue comme volontaire pour Paris 2024 
en général, pour d’autres missions, mais aussi pour le 
triathlon et para triathlon en particulier.

Il y a un an maintenant, je me suis inscrit comme 
volontaire pour « voir ». J’ai travaillé durant 20 ans 
dans l’événementiel et je voulais voir de l’intérieur 
comment est organisée cette grosse machine que 
sont les Jeux Olympiques. 
Grâce à l’AFCOS, qui nous a fait gagner une étape, je 
suis sur le point de participer à la plus belle compétition 
sportive qui existe. J’espère que d’autres membres de 
l’AFCOS ont également pu vivre cette superbe expé-
rience sur le triathlon ou l’un des autres tests.

Épreuve vélo femmes.

Le ponton de départ de l'épreuve de natation.

Les athlètes de l'équipe de France.
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2024, l'AFCOS fête ses 30 ans ! 
Dans L’Esprit : Sports et Olympisme, nous vous donnons la parole ! 
1. Depuis quand et comment connaissez-vous l’AFCOS ? 
2. Que collectionnez-vous ? 
Envoyez en quelques mots votre histoire, avec une photo de votre 
plus belle pièce ou de votre collection à Philippe Lapointe :  
philippe.lapointe@wanadoo.fr

Christophe Aït-Braham

En 1994, j’étais membre de l’Association des Amis du Musée Olympique à Lausanne, 
et c’est par eux que j’ai découvert qu’il y avait une exposition sur les Jeux au CNIT 

de Paris la Défense, à l’occasion du Congrès du Centenaire du CIO. Bien qu’habitant à 
quelques petits kilomètres de La Défense, c’est par la Suisse que j’ai découvert l’évé-
nement (il faut le faire !). C’était donc en septembre 1994. A la fin de l’exposition, il 
y avait un stand, c’est là que j’ai notamment fait la connaissance de René CHRISTIN, 
qui m’a présenté la création de l’AFCOS. Je trouvais cela génial de voir qu’il y avait 
d’autres fous de l’Olympisme en France ! Il était passionné et passionnant. J’ai donc 
laissé mes coordonnées…Et quelques mois plus tard j’ai reçu un appel téléphonique 
de Marc BOUCHER, puis le numéro 0 (sans titre encore) du bulletin… 30 ans déjà !  
Je collectionne surtout de la mémorabilia : des objets ou documents que je trouve 
beaux et que je peux acquérir bien entendu. J’ai un petit faible pour les mascottes : 
le visage des Jeux !  

Francis Gonzalez 

J’ai connu l’AFCOS en 2000 par l’intermédiaire 
de mon ami Serge Laget. Cette année là j’ai 

créé la bourse d’échanges sur le sport, Sportmania. 
En 2003, l’AFCOS en devient partenaire et organise 
son assemblée générale à Bordeaux. Pour l’édition 
de Sportmania de 2007, année de Coupe du monde 
de rugby, l’AFCOS émet un cachet spécial et des 
enveloppes. En 2009, je suis élu au conseil d’admi-
nistration. Toujours dans le cadre de Sportmania, 
l’AFCOS refait son assemblée générale en 2011. Ce 
fut la dernière édition, faute à la démolition du 
gymnase et plus tard la disparition de mon club 
(ASPTT Bordeaux) sur lequel je m’appuyais pour 
l’organisation.
Je collectionne toujours tout ce qui se rapporte 
à l’histoire du sport en Gironde. Il est difficile de 

sortir la pièce la plus 
importante de sa col-
lection, je désignerais 
donc la plus ancienne, 
une gravure repré-
sentant la première 
course cycliste fémi-
nine au monde qui 
s’est déroulée à Bor-
deaux le 1er novembre 
1868. 

J.B Kazmierczak 

Membre de l'AFCOS depuis ma rencontre avec 
celui qui deviendra un ami : j’ai nommé, Jean-

Pierre Picquot. C'était, il y a près de 25 ans, au golf 
national, à Guyancourt, lors d'un open de France. 
Avec quatre golfeurs, nous avons créé l'European 
Association of Golf Historians & Collectors, Jean-
Pierre a été l'un des tout premier à nous soutenir. Il 
était d'ailleurs présent lors de la journée inaugurale 
au golf de Chantilly à Vineuil. C'est dire aussi mon 
attachement à l'AFCOS - dont j'ai assez régulière-
ment participé aux AG celles qui m'ont le plus mar-
qué furent celles de Marcoussis et celle du CDOS.
Actuellement président de l'Association des Amis du 
Musée National du Sport, avec l'aide de Christophe 
Aït-Braham, nous avons fait un rapprochement de 
nos deux associations (chaque membre de l'une peut 
être membre de l'autre pour une cotisation à moitié 
prix). Cette proximité entre ces deux associations 
m'attache encore plus à l'AFCOS.
Je collectionne sur le thème du jeu de golf. J'ai d'ail-
leurs écrit quelques articles dans L'Esprit : Sport et 
Olympisme et je continuerai, avec l'autorisation de 

notre nouvel 
éditeur à en 
publier.
Et je profite de 
cette occasion 
pour saluer 
et remercier 
Rudolphe Roger. 

3e édition de L'INCROYABLE BROCANTE SPORT 
organisée par So Press, partenaire de l'AFCOS

En cette année olympique, pour les 30 ans de l'AFCOS,  
une offre spéciale est offerte aux afcosiens,  

dans le cadre d'une collaboration avec So Press.

Dimanche 19 mai 2024, de 9h à 19 h
Ground Control à Paris

81 rue du Charolais, 75012 Paris (métro Gare de Lyon)

Réservez votre table et vendez au coeur de Paris vos objets et documents olympiques  
et sportifs.

Tarif spécial pour les exposants, membres de l'AFCOS : 
 50 € la table de 1.5 m (au lieu de 80 euros)   
 100 € le portant (au lieu de 150 euros)

Infos pratiques : 

 Horaires :  
 - Installation : 7h - 19h  
 - Brocante : 9h - 19h  
 - Désinstallation : 19h - 20h30
 Il y a une rampe de déchargement à l'arrière du lieu d'exposition, accessible en voiture  
   et il faut ensuite se garer à l'extérieur.
 Différents types de restauration sur place.

L'AFCOS a un nombre de tables limité. Merci de réserver au plus tôt et avant le 30 avril, 
 par mail : secretaire@afcos.net ou christophe.olympic@wanadoo.fr 
 ou par courrier à Christophe Aït-Braham, 7 ter rue du Dr Leray, 95100 Argenteuil.

Le paiement doit se faire en parallèle, par chèque (à l'ordre de l'AFCOS), à la même adresse 
postale ou virement ou Paypal (sur le compte de l'AFCOS).
Nous vous attendons nombreux sur cet événement, un des objectifs étant de pérenniser 
dans le temps cette collaboration avec notre partenaire So Press.

Infos et renseignements : secretaire@afcos.net
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La France dans  
la Coupe du monde de rugby

La France dans  
la Coupe du monde de rugby

Dominique Didier

Alors qu’il n’existe aucune compétition internationale (hors le Tournoi des 5 Nations et le Championnat 
d’Europe-Tournoi Fédération Internationale du Rugby Amateur « FIRA »), Albert Ferrasse, Président de la 
Fédération Française de rugby, défend l’idée d’une coupe du monde. L’IRB (International Rugby Board - 
Fédération Internationale de rugby) ne comprend en 1985 que huit membres (Angleterre, Pays de Galles, 
Ecosse, Irlande, Australie, Nouvelle Zélande, Afrique du Sud qui est suspendue et la France) car l’adhésion 
ne se fait que sur invitation. En 1985, l’IRB accepte finalement le principe d’une Coupe du Monde en 1987. 
Elle se déroulera en Australie et en Nouvelle Zélande. Le trophée prend le nom du créateur du rugby en 
1823 : William Webb Ellis.

La 1re Coupe du monde se déroule sur invitation : 16 
pays y participent. La France est dans la poule 4 et va 
affronter la Roumanie, le Zimbabwe et l'Écosse. Malgré 
le match nul contre l'Écosse, la France va terminer en 
tête de sa poule (au bénéfice du nombre d’essais) pour 
rencontrer en ¼ de finale les Fidji, puis en ½ finale 
l’Australie dans son antre de Sydney : au terme d’un 
match onirique la France accède à la Finale qui sera 
logiquement perdue face à la Nouvelle-Zélande. 

La 2e Coupe du monde se déroule, en 1991, en Europe (dans 
les 5 pays du Tournoi). 16 pays y participent. La France est 
de nouveau dans la poule 4, qui se déroule en France, avec 
la Roumanie, le Canada et les Fidji : la France fini de nou-
veau en tête de sa poule et va défier, à Paris, l’Angleterre 
en ¼ de finale. La déception est au rendez vous avec son 
élimination. L’Australie remportera cette édition. 

Coupe du Monde 1987

 Entier postal de Roumanie (émis pour la Coupe du Monde)  
avec timbre à date du match Roumanie - France du 29 /05/87.

 Timbre à date d’Agen du 20/06/87 pour la finale de la Coupe  
du monde France - Nouvelle Zélande

Coupe du Monde 1991

 Roumanie, timbre à date  
du 4/10/91 pour le match  

Roumanie – France.

 France, timbre à date Grenoble 8/10/91 France – Fidji.

 France, timbre à date Paris pour le ¼ de finale France – Angleterre du 19/10/91.





 



L’Afrique du Sud est revenu dans le concert des nations avec 
la fin de l’apartheid : l’IRB décide de lui confier l’organisa-
tion de la 3e Coupe du monde en 1995 : après l’Océanie et 
l’Europe : l’Afrique. 16 pays y participent. La France est de 
nouveau dans la poule 4 avec la Côte d’Ivoire (dont c’est 
la première et unique participation), les Tonga et l'Écosse. 
La France termine en tête de sa poule et va disputer et 
remporter son ¼ de finale contre l’Irlande. Dans la pre-
mière ½ finale les Springboks d’Afrique du Sud gagne leur 
match contre la France grâce à trois essais refusés pour 
la France et un essai non valable accordé à l’Afrique du 
Sud : défaite au goût amer pour les français. Surmontant 
l’énorme déception et sa frustration, la France domine 
l’Angleterre pour la troisième place. L’Afrique du Sud rem-
portera la finale face à une Nouvelle Zélande diminuée par 
des problèmes gastriques.

La 4e Coupe du monde se déroule en octobre-novembre 1999 au Pays de Galles et dans les pays des 5 nations. 
Seuls quatre pays sont qualifiés d’office : les trois premiers de la Coupe du monde 1995 et le pays organisateur 
(le Pays de Galles). Vingt pays participeront à cette Coupe du monde. La France est dans la poule C, qui se 
déroule en France, avec la Namibie, le Canada et les Fidji. En ¼ de finale la France se défait de l’Argentine qui 
était passé par les repêchages. Les ½ finales voient l’Australie battre l’Afrique du Sud après prolongations et la 
France, seule rescapée des pays du Nord battre la Nouvelle-Zélande grâce à une remontée éblouissante en deu-
xième mi-temps : menée 17-10 à la mi-temps, les français l’emporte 43-31 : les deux drops de Lamaison et les 
quatre essais français ont eu raison de la Nouvelle-Zélande malgré Jonah Lomu auteur de deux essais. En finale, 
l’Australie ne laisse aucune chance à la France, qui n’a pas complètement récupéré de son exploit des ½ finales. 
Les Wallabies remportent leur deuxième titre après celui de 1991. La France perd sa deuxième finale après 1987. 

Coupe du Monde 1999

 Entier postal de Roumanie oblitéré d’un timbre à date pour la poule C.

 Timbre à date du 8/10/99 de Bordeaux pour le match France – Namibie.

 Entier postal de Roumanie avec timbre à date de Cluj Napoca pour  
la ½ finale France - Nouvelle-Zélande du 31/10/99.

 Timbre à date de Cardiff pour la finale Australie - France du 6/11/99.

 Timbre émis par la France pour la Coupe du monde 1999.

 

Coupe du Monde 1995

 Entier postal d’Afrique du 
Sud sur les participants à la 
Coupe du monde 1995 : ici la 

France (recto-verso).

 Entier postal  
de Roumanie (émis pour la 

Coupe du monde) oblitéré avec 
un timbre à date sur la poule 4, 

poule de la France.

 Entier postal  
de Roumanie (émis pour  

la Coupe du monde oblitéré 
avec un timbre à date pour  
la ½ finale France -Afrique  

du Sud du 17/06/95.
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Coupe du Monde 2007

 Timbre à date de Roumanie  
pour la Poule D.

 France : timbre lenticulaire. 

 Timbre à date La Plaine  
Saint Denis du 13/10/07 pour  
la ½ finale France - Angleterre.

 Timbre à date d’Argentine  
du 7/09/07 pour le match  
inaugural Argentine - France.

La 5e Coupe du monde, en 2003 est organisée par l’Australie. Les 
huit quart de finaliste de 1999 sont qualifiés d’office. Vingt équipes 
participent à cette 5e édition.  La France est dans la poule B avec 
l'Écosse, les Fidji, les États-Unis et le Japon. Elle termine première 
de sa poule et va rencontrer en ¼ de finale l’Irlande qui sera de 

nouveau éliminée (l’Irlande 
n’a jamais gagné à ce jour 
un ¼ de finale). La France 
est dans la deuxième ½ finale 
qui est européenne ; l’Angle-
terre dispose de la France 
(24-7) pour aller défier l’Aus-
tralie en finale. La France 
perd la petite finale face à 
la Nouvelle-Zélande, alors 
que l’Angleterre remporte sa 
première Coupe du monde, la 
première et la seule pour le 
Nord.

La Coupe du monde chez nous, à domicile, on va la gagner. Il y a néanmoins deux matchs prévus en Écosse 
et quatre au Pays de Galles.  La 6e Coupe du monde se déroule en France, en septembre-octobre 2007, avec 
vingt pays participants. La France est dans la Poule D avec l’Argentine, l’Irlande, la Géorgie et la Namibie. Elle 
démarre mal cette Coupe du monde à domicile, car l’Argentine bat la France en match d’ouverture. La France 
pour la première fois ne remporte pas sa poule et termine deuxième. Elle ira jouer à Cardiff son ¼ de finale 
contre la Nouvelle-Zélande, privée de son maillot noir : les All Blacks sont devenus gris. Menée 13 à 3 à la mi-
temps, les français recollent au score en deuxième mi-temps avant de l’emporter (20 – 18) avec dix dernières 
minutes de résistance héroïque. En ½ finale, comme en 2003, la France retrouve l’Angleterre, et perd de nou-
veau : il n’y aura pas de victoire à domicile. En petite finale, nouvelle défaite de la France face à l’Argentine : 
la déception est grande pour cette Coupe du monde à la maison. À cette occasion, la France a émis un timbre 
lenticulaire permettant de visualiser le parcours du ballon lors de la transformation.

Coupe du Monde 1987

 Timbre à date de Roumanie 
du 15/11/03 pour la ½ finale  
France – Angleterre. 

 Feuillet de Saint-Marin 
émis en 2003 pour la Coupe  
du monde avec reprise  
des participants par poule. 







 

Le Japon organise la 9e Coupe du monde, en septembre- 
novembre 2019, qui se déroule pour la première fois dans un pays 
autre que les nations majeures du rugby. De nouveau il y a vingt 
pays. La France est dans la poule C avec l’Angleterre, l’Argentine, les 
États-Unis et les Tonga. Une nouvelle fois, elle termine deuxième de 
sa poule, après l’annulation de son match contre l’Angleterre qui a 
marqué plus de bonus. La Coupe du monde a été marquée par le 
typhon Hagibis qui a entraîné l’annulation de plusieurs matchs. 
Outre France - Angleterre, il y a eu Italie - Nouvelle-Zélande alors 
que l’Italie n’était pas éliminée avant ce match. La France est, 
de nouveau, éliminée en ¼ de finale suite à un essai litigieux du 
Pays de Galles. L’Afrique du Sud remporte cette 9e édition.



La 7e Coupe du monde se déroule en Nouvelle-Zélande en septembre-octobre 2011. Vingt pays par-
ticipent à cette édition. La France est dans la poule A avec la Nouvelle-Zélande, le Tonga, le Cana-
da et le Japon, et se qualifie difficilement pour les ¼ de finale avec deux défaites contre la Nouvelle-Zé-
lande et les Tonga. La France, en ¼ de finale, prend sa revanche sur l’Angleterre. En ½ finale, la France 
peine à battre le Pays de Galles (9-8). La finale sera très disputée entre la France et la Nouvelle-Zélande, 
alors que dans les dernières minutes l’arbitre refuse de siffler une pénalité que les néo-zélandais méritent 
amplement compte tenu de l’accumulation de fautes en mêlée face à leurs poteaux. Les néo-zélandais rem-
portent leur deuxième Coupe du monde et les français pour la deuxième fois (après la ½ finale en Afrique du 
Sud) sont très dépités par l’arbitrage à domicile. C’est la troisième finale pour la France.

Coupe du Monde 2011

 Timbre et oblitération 1er jour pour 
remercier les français de leur magnifique 
parcours. 

 Timbre issu d’un feuillet de Nouvelle 
Zélande avec tous les emblèmes des pays 
participants. 

 Timbre « argent » à 5.00 € de faciale  
pour célébrer la participation de la France  
à la Coupe du monde.







La 8e Coupe du monde se déroule en Angleterre (avec quelques matchs au Pays 
de Galles). Elle se déroule en septembre-octobre 2015 avec vingt participants. 
Coup de tonnerre lors de la phase de poule l’Angleterre, pays organisateur, est 
éliminée suite à ses défaites devant l’Australie et le Pays de Galles. La France 
est dans la poule D avec l’Irlande qui terminera première de la poule, l’Italie, 
la Roumanie et le Canada. Elle termine deuxième de sa poule après sa défaite 
contre l’Irlande. En ¼ de finale, la France est battue par la Nouvelle-Zélande par 
62 à 13. La Nouvelle-Zélande conservera son titre en gagnant contre l’Australie 
(34-17). Une Coupe du monde à oublier pour la France. 

Coupe du Monde 2015

Oblitération de Roumanie pour le match Roumanie - France du 23 septembre 2015.
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La 10e Coupe du monde se déroule en France en septembre-octobre 2023 avec vingt pays partici-
pants. La France a joué le match d’ouverture contre la Nouvelle-Zélande le 8 septembre au Stade 
de France et l’a emporté, ce qui lui permet de remporter sa poule ou figuraient également l’Italie, 
l’Uruguay et la Namibie. Le tirage au sort, très anticipé, a fait que les nations classées n° 1, 2, 3, 4 et 5 soient 
dans le même tableau et se rencontrent en ¼ de finale. Pour la France se sera l’Afrique du Sud fortement aidée 
par l’arbitre. Après avoir subi l’arbitrage à domicile en 1995 et 2011, elle subit un arbitrage très partial à Saint 
Denis : quelle déception de nouveau mais il faudra rebondir. Ce n’est pas en France que les bleus remporteront 
leur première Coupe du monde… espérons qu’en 2027 en Australie…
La France, la Nouvelle-Zélande et l’Afrique du Sud sont les seuls pays à n’avoir jamais été éliminés en poule et 
à n’avoir jamais disputé les phases éliminatoires (lors de la Coupe du monde 1999, seul les trois premiers de 
l’édition de 1995 étaient qualifiés d’office avec le pays organisateur, le Pays de Galles).

Coupe du Monde 2023

Feuillet émis par Wallis et Futuna, seule émission pour la Coupe du monde qui reprend, en marge,  
les drapeaux de 14 pays participants ou non participants (Canada et États-Unis  

ne se sont pas qualifiés, la Grande Bretagne ne participe en tant que telle  
mais au travers de l’Ecosse, représentée, du Pays de Galles, de l’Angleterre  

et de l’Irlande pour sa partie nord).

Coupe du Monde 2019

 Oblitération de Chofu (Japon) du 21 septembre 2019 pour le match  
France – Argentine en poule (sur le cachet : 1-9-21 : 1 pour la 1re année  
du règne de l’empereur, 9 pour septembre, 21 pour le jour).

 Le Japon a émis un feuillet reprenant le drapeau des 20 pays participants,  
2 par 2 : ils ont réussi un coup presque parfait en prévoyant trois ¼ de finale  
sur quatre : ici France – Pays de Galles.

 La Poste a mis à disposition de ses clients quatre timbres sur le rugby  
à imprimer chez soi.

Scannez le QR Code pour découvrir l’ensemble 
des pièces philatéliques émises lors des Coupes 
du monde (https://bit.ly/49njczo).
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